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Industrie  Les salariés de l’entreprise Cutting travaillent dans la fumée toxique, sans protection

« C’était Zola, c’était Germinal »
CELA FAIT bientôt un mois
que les salariés de ce sous-
traitant d’Alstom et General
Electric découpent des piè-
ces de métal à l’oxycoupage
(une méthode qui génère
beaucoup de poussière et de
fumée) sans masque ni sys-
tème de filtration de l’air.

Entre 2004 et février 2016,
ils étaient dans un autre bâ-
timent, datant de 1888, où
les conditions de travail
étaient pires.

Alstom prend les choses 
en main

Voyant que les salariés tra-
vaillaient dans des condi-
tions déplorables, le direc-
teur d’Alstom de l’époque
avait arrangé financière-
ment les gérants de Cutting
pour qu’ils puissent assurer
l’entretien de ce bâtiment en
ruine. Ils avaient convenu de
le louer gratuitement pen-
dant six ans.

Mais les gérants n’ont pas
entretenu les locaux, qui
sont restés en l’état depuis
l’installation de l’entreprise.
C’est aussi Alstom qui avait
longuement insisté pour que

l’entreprise déménage dans
un autre bâtiment.

Sans chauffage, ni eau po-
table, l’éclairage était vétus-
te, certains ponts (pour
transporter des pièces lour-
des) étaient hors d’usage,
des plaques d’amiante sont
toujours sous les toits (gor-
gées d’eau) et le système de
filtration de l’air était bien
entendu inexistant. « Dans
ce bâtiment, c’était Zola,
c’était Germinal », s’accor-
dent à dire les membres de
la CGT, Damien Pagnoncelli
et Jean Armando, ainsi que
les salariés de Cutting.

Presque mieux 
dans l’ancien bâtiment

Mais finalement, les sala-
riés y étaient presque moins
affectés par les poussières
d’oxycoupage, puisque les
trous dans la toiture permet-
taient d’aérer un minimum
la pièce. Dans le bâtiment
neuf, le seul moyen d’aéra-
tion est d’ouvrir les portes et
laisser s’échapper les pous-
sières toxiques. Été comme
hiver.

« Les murs des bureaux

sont déjà tous jaunes »,
constate Nathalie Gomard,
représentante du personnel
de l’entreprise, qui travaille
dans une pièce au sein de
l’atelier avec la gérante de
l’entreprise, Nathalie Devil-
lers. « J’ai honte de faire tra-
vailler les gens dans ces con-
d i t i o n s  » ,  s ’ é m e u t  l e
directeur, Daniel Gomard.

La santé des salariés 
est en jeu

Le bâtiment, loué par Tan-
dem, a été construit dans le
but d’accueillir un filtre.
Mais (comme pour l’ancien
bâtiment) le filtre n’est tou-
jours pas installé. « Ce n’est
pas que je ne veux pas l’ins-
taller, c’est vrai qu’on ne
peut pas travailler comme
ça, sans rien », explique Na-
thalie Devillers, « J’ai des
devis […] c’est en cours »,
poursuit la gérante.

Bien que les machines qui
produisent de la fumée ne
soient installées que depuis
quelques jours, les salariés
ont sonné l’alarme auprès
des syndicats et de la méde-
cine du travail, impuissants.

Parmi les conséquences de
ces conditions de travail, on
note déjà quelques déman-
geaisons dans la gorge, de
toux et beaucoup de stress
dû aux relations tendues en-
tre salariés et gérants.

Par ailleurs, les représen-
tants du personnel ont reçu
une lettre de la part de la
gérante les informant de la
situation financière de l’en-

treprise qui ne permettrait
plus de payer les fournis-
seurs de matière. Aujour-
d’hui, certaines pièces ne
peuvent pas être terminées
à cause de ce manque de
matière. Les salariés et la
CGT se demandent si Cut-
ting va être en mesure d’ho-
norer la commande passée
par certains clients.

Louise MASSIAS

� Même les murs intérieurs du bureau (le cube au fond) sont 
tapissés de résidus de métaux. Photo ER

Faits divers

Insolite  Des bénévoles ont réagi aux attentats de Paris et Bruxelles en créant l’association Génération B90

Promouvoir une société soudée
LES ATTENTATS à Charlie 
Hebdo et à l’Hyper Cacher de 
janvier 2015 ont profondé-
ment ému Abdelhak Adbela-
ziz. « Ces événements ont 
conduit le chef de l’État à pro-
céder à des frappes ciblées au 
Mali et en Syrie », déclare-t-il. 
« Mais l’histoire nous a appris 
que ce genre de conflit n’a ja-
mais été réglé par les armes et
la violence. Les attentats du 
13 novembre 2015 et mainte-
nant ceux de Bruxelles m’ont 
conforté dans l’idée de réagir 
face à ces événements. À si-
tuation exceptionnelle, 
moyens exceptionnels. Nous 
proposons notre contribution 
dans la lutte contre le terroris-
me, mais avec une autre ap-
proche. »

Avec un petit groupe de bé-
névoles, Abdelhak Abdelaziz 
envisage « de rapprocher les 
Belfortains, les fédérer, leur 

permettre de se parler, favori-
ser les échanges et la réconci-
liation et promouvoir une so-
c i é t é  s o u d é e  c a p a b l e 
d’affronter toutes les difficul-
tés ». « En une expression 
simple et à la mode, il s’agit de 
réinventer le vivre ensem-
ble », ajoute M. Abdelaziz.

Dialoguer pour prévenir 
les dérives

Avec Christelle Porte, Badra
Abdelaziz et Vanina Guiot, il a 
constitué une nouvelle asso-
ciation « Génération B90 » et 
un bureau.

« Le B signifie Belfort ou Ba-
taclan », ajoute-t-il. « C’est 
comme vous voulez. » Il vient 
de déposer les statuts à la pré-
fecture et a reçu un récépissé.

Depuis, les bénévoles four-
millent de projets et d’idées. 
Ils voudraient, dans un pre-
mier temps, lancer des soirées

à thème autour d’un verre 
dans différents cafés de Bel-
fort et du Territoire. « Pour-
quoi ne pas organiser des ta-
bles rondes sur des thèmes 
choisis autour d’acteurs politi-
ques locaux ? », avance Ab-
delhak Abdelaziz.

L’association envisage aussi
d’organiser des manifesta-
tions périodiques, comme des 
concerts et des spectacles, et 
de procéder à des enquêtes 
citoyennes sur des thèmes 
d’actualité comme la sécurité, 
l’emploi, l’éducation et la san-
té.

Dans un autre volet, l’action
de l’association consistera à 
rétablir un dialogue avec les 
jeunes et moins jeunes dans 
les quartiers, les centres cultu-
rels. Dans la perspective de 
répondre à leurs questions et 
de prévenir les dérives !

P.Ch.
� Fédérer les Belfortains, l’objectif d’Abdelhak Abdelaziz et de 
Christelle Porte. Photo Xavier GORAU

Interpellation éclair
Un bureau de tabac a été 
braqué hier à Delle. Un 
homme de 19 ans a été 
interpellé par la police 
cantonale jurassienne, 
après une course-
poursuite menée par les 
gendarmes.

I l est environ 14 h 40, ce
mercredi. Le centre-vil-
le de Delle est sillonné
par des patrouilles de la
police intercommunale

du Sud Territoire et des gen-
darmeries de Delle, de Beau-
court et même de Belfort.

« Avec toutes ces sirènes »,
raconte une Delloise, « je me 
rendais compte qu’il se pas-
sait quelque chose. J’ai
d’abord pensé à une alerte à 
la bombe. J’ai rarement vu
autant d’agitation. Puis j’ai 
appris pour le tabac presse. »

Ce déploiement de forces
est effectivement lié à un vol 
à main armée perpétré, vers 
14 h 30, à la Civette au 6 fau-
bourg de Belfort à Delle. Un 
homme de 19 ans aurait me-
nacé les buralistes avec une 
arme de poing ressemblant à 
un pistolet (elle serait peut-
être factice).

Une chute et il repart
« Il était habillé d’un jean

bleu et d’un blouson noir », 
témoigne un sexagénaire. 
« Un masque du célèbre film 
d’horreur, Scream, lui dissi-
mulait le visage. D’après ce 
que je sais, il n’a pas parlé 
aux buralistes. Il leur aurait 
tendu un papier. Peut-être 
voulait-il cacher son accent 

jurassien. »
Ce braquage ne dure que

quelques minutes. L’inconnu 
se serait fait remettre un
fonds de caisse, entre 2 et 
300 €, avant de prendre la 
fuite sur un cyclomoteur.

Entre-temps, les gendar-
mes, dirigés par le major 
Yves Mertz, le chef de briga-
de de Delle, sont informés 
que le suspect a pris la direc-
tion de la Voinaie par le fau-
bourg d’Alsace. Ils partent à 
sa poursuite. L’homme, qui a 
fait une chute, a repris son 
cyclomoteur pour se diriger 
cette fois vers la Suisse, par 
l’avenue Charles-de-Gaulle.

Il est toujours suivi de près 
par les militaires qui ont reçu
des renforts. Le suspect fran-
chit la frontière, les gendar-
mes dellois aussi.

Enquête confiée 
aux Suisses

Les gendarmes poursui-
vent l’homme jusque devant 
son habitation de Boncourt, 
où ils retrouvent le cyclomo-
teur, le moteur encore chaud.
Ils demandent au suspect de 
se mettre à leur disposition.

« Les accords de Paris [lire
ci-dessus] précisent que les 
autorités judiciaires d’un
pays ne sont pas habilitées à 

interpeller des suspects sur 
le sol de l’État voisin », rap-
pelle le lieutenant-colonel 
Petit.

Le Boncourtois obtempère
et attend, en compagnie des 
gendarmes, la police canto-
nale. C’est elle qui l’appré-
hende.

Hier après-midi, le minis-
tère public de Porrentruy, qui
est en contact avec le parquet
de Belfort, a ouvert une pro-
cédure pour brigandage 
(équivalent suisse de vol à 
main armée). Hier soir, la
procureur Frédérique Comte 
a précisé que la procédure se 
poursuivra dans la Républi-

que et Canton du Jura.
« Cette disposition est pré-

vue dans le Code pénal dans 
la mesure où l’individu est 
suisse et qu’il a été interpellé 
sur le sol helvétique », ajou-
te-t-elle.

L’enquête est donc confiée
à la police cantonale de la 
République et canton du 
Jura, qui pourra s’appuyer 
sur les éléments de police 
technique et scientifique re-
levés par le technicien en in-
vestigations criminelles de
Belfort. Le suspect sera en-
suite renvoyé devant un tri-
bunal suisse pour répondre 
de ses actes. De son côté, le 
lieutenant-colonel Petit a sa-
lué la réactivité de ses hom-
mes.

Pascal CHEVILLOT
et Gérard SAUNIER

� Les gendarmes se sont déployés dans Delle en quelques minutes. Photo ER

Faits et méfaits
La voiture incendiée était volée
Essert.- Le 21 mars vers 23 h 25, un incendie a détruit 
totalement une voiture qui était abandonnée dans un bois 
entre Essert et Cravanche. Les premiers éléments de l’enquête 
ont permis de déterminer que la voiture avait été volée à 
Sainte-Suzanne (25). La plainte a été prise en secteur 
gendarmerie et n’a été transmise que tardivement à la police.

La voiture dans le fossé
Offemont.- Hier vers 8 h, la police a été appelée pour une 
voiture accidentée le long de la RD 7. Le véhicule était à 
cheval dans le fossé et sur la chaussée. Il gênait la circulation 
et risquait de provoquer un autre accident. Les policiers ont 
donc fait enlever la voiture qui a été placée à la fourrière.

Nouveau type de vol à la Fnac
Belfort.- Ce type d’infraction est apparu avec la vente de jeux 
vidéo en téléchargement. Hier deux Montbéliardais, un adulte 
de 18 ans et un adolescent de 16 ans, ont été repérés par les 
agents de sécurité de la Fnac. Ils venaient de gratter deux 
cartes de console X Box et s’apprêtaient à photographier les 
codes de téléchargement lorsqu’ils ont été interpellés par les 
agents de sécurité. Ils ont ensuite été confiés à la police de 
Belfort. Le dossier a été transmis au parquet de Montbéliard. 
Les cartes étant invendables, le préjudice est estimé à 
115,99 €.

Une vieille connaissance au volant
Offemont.- Des motards de la police qui passaient rue Renoir, 
vers 15 h 40, ont repéré une de leurs « vieilles 
connaissances » au volant d’une voiture. Ils l’ont interpellée. 
L’homme roulait malgré une annulation de son permis de 
conduire. Il n’avait pas non plus de carte grise, d’assurance et 
le contrôle technique de la voiture n’est pas à jour. Hier soir, le 
suspect, un Offemontois de 23 ans, était toujours en garde à 
vue.

Université Sur 107 établissement classés

Formation d’ingénieurs : 
l’UTBM dans le top 10
L’Université de technologie
B e l f o r t - M o n t b é l i a r d
(UTBM) se classe dans le top
10 des meilleures forma-
tions d’ingénieur post-bac
françaises, selon l’hebdo-
madaire « l’Usine nouvel-
le ».

Sur 107 établissements
classés (sur 240 écoles en
France), l’UTBM est à la 10e

place des écoles post-bac et
à la 36e place au classement
général (bac + 2, post-bac,
publiques, privées) soit une

progression de six places
cette année.

Sur deux critères princi-
paux, l’UTBM se fait remar-
quer par ses performances :
au niveau de l’insertion pro-
fessionnelle (moins d’un
mois pour trouver un em-
ploi) et au niveau internatio-
nal (plus de la majorité des
étudiants passent plus de six
mois à l’étranger).
� Toute l’enquête en ligne sur 
http://www.usinenouvelle.com/a
rticle/utbm.N313856

Un couple de retraités 
perd tout dans l’incendie

« On doit sans doute la vie à 
mon appareil respiratoire. Je 
suis sous assistance pendant 
la nuit. En respirant, j’ai senti 
la fumée… » Le teint blême et 
la barbe naissante, Gérard Ri-
chalet réalise seulement 
« l’étendue des dégâts ». Ce 
qu’il a mis une vie à bâtir a été 
« réduit en cendres en une 
poignée de minutes ».

L’aube s’est levée mercredi
sur une rue Raoul-Delattre à 
Montbéliard en état de choc. 
Ici, dans ce quartier tranquille 
qui grimpe au fort Lachaux, la 
plupart des maisons sont cou-
vertes de bardages en bois. 
« Des chalets construits il y a 
plus d’un demi-siècle par 
Peugeot pour y loger les 
ouvriers », se souvient un an-
cien. Forcément, quand le feu 
vient à y faire sauvagement 
son nid, il trouve matière à ali-
menter sa rage brûlante.

Plus que leurs pyjamas
« Il était environ 2 h du ma-

tin. Quand j’ai senti la fumée, 
j’ai juste eu le temps de dire à 
ma femme de se lever. On est 
sorti puis tout s’est embrasé », 
raconte Gérard Richalet. « On 
a fui le brasier. Je n’ai même 
pas eu le temps de prendre 
mes lunettes. Nous avons tout 
perdu. Notre mobilier. Nos vê-
tements. Notre linge. Nos sou-
venirs. Nos papiers », ajoute 
son épouse Milka, abattue, 
stupéfiée par le sale ouvrage 
des flammes.

Un insert serait à l’origine de
l’incendie qui a mobilisé une 
vingtaine de pompiers de l’ag-

glomération pendant une 
bonne partie de la nuit au nu-
méro 8 de la rue Delattre. C’est
une voisine qui, apercevant 
les flammes et la fumée, a 
alerté les secours.

« Nous ne possédons plus
que les pyjamas que nous por-
tions quand nous avons fui le 
feu », lâche Milka Richalet, 
âgée de 66 ans.

Très rapidement, la solidari-
té s’est organisée dans le 
quartier. Les voisins ont ap-
porté des vêtements chauds 
aux retraités, tandis que les 
services de la mairie de 
Montbéliard gèrent le reloge-
ment du couple.

Seul le garage a été épargné
par le feu. De bon matin hier, 
les amis, voisins et parents 
donnaient le « coup de main » 
rue Delattre pour déménager 
un congélateur et quelques 
objets stockés.

« C’est toute une vie qui fi-
che le camp », soupire, les lar-
mes qui mouillent le regard, 
Gérard Richalet. Le retraité 
est inquiet. Il n’a plus son ap-
pareil d’assistance respiratoi-
re, emporté lui aussi par le feu.
Et plus son lit électrique né-
cessaire en raison d’une pro-
thèse et de graves problèmes 
au dos.

Ce n’est pas forcément la
perte d’objets de valeur que 
pleurent les retraités. Plutôt, 
tous ces souvenirs racontant 
une vie de famille qu’ils n’ont 
plus et n’auront plus jamais. 
Les photos des enfants qui 
grandissent, ça ne se rempla-
ce pas.

� Milka Richalet en larmes devant sa maison dont les sept pièces 
ont été ravagées par les flammes dans la nuit de mardi à mercredi. 
Le couple a tout perdu. Photo Lionel VADAM

« Droit de suite »
� « En application du décret 
du 7 juillet 2009, nous avons 
le droit de suite », explique le 
lieutenant-colonel Jean-Mi-
chel Petit, commandant en 
second du groupement de 
gendarmerie du Territoire de 
Belfort. Ce décret s’appuie sur 
les accords de coopération 
transfrontalière en matière 
judiciaire, douanière et poli-
cière qu’ont signée le gouver-
nement français et le conseil 
fédéral suisse le 9 octobre 
2007 à Paris. Parmi 55 arti-
cles, il précise que les autori-
tés judiciaires d’un des deux 
pays peuvent poursuivre 
l’auteur d’un flagrant délit 
dans l’État voisin, si la police 
de ce dernier ne peut se ren-
dre à temps pour reprendre la 
poursuite.


